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Lectures VI 

Larry Stevens milliardaire et... saint 
d*Alfred Veilleux 

(Éd. Bellarmin) 

Dans l'état actuel de la société québécoise les 
romans qui traitent de situations religieuses et qui 
présentent des personnages tourmentés par des pro
blèmes de morale chrétienne sont choses rares. La 
sécularisation de notre société, ses progrès scien
tifiques et ses transformations idéologiques depuis 
la révolution tranquille ont éliminé presque 
complètement ce genre de littérature. La publica
tion, en 1982, d'un livre sur la richesse et la sain
teté peut donc paraître étrange, anachronique. 

La civilisation occidentale moderne a mis de côté 
toutes formes de messianisme et a orienté son ac
tion vers le progrès technique et sur l'accroisse
ment de l'efficacité productrice. Or. de ce virage à 
90 degrés résulte l'abandon de certaines valeurs 
humaines au profit d'une rentabilité souveraine. Le 
monde qui, autrefois, portait une attention toute 
spéciale à l'homme — à l'humain — se voit réduit 
à un univers régi par une science au service de la 
cupidité des riches et du pouvoir. 

C'est là l'idée de départ exposée mais également 
contestée dans la préface du livre d'Alfred Veil
leux, Larry Stevens milliardaire et ... saint1. Re
liant les valeurs religieuses aux valeurs sociales, 
les questions initiales que posent l'auteur sont les 
suivantes: est-il possible qu'un riche ayant tous les 
pouvoirs soit canonisé après sa mort? Un riche peut-
il. grâce à une juste administration de sa fortune et 
en obéissant aux règles biologiques de sa nature 
humaine, faire preuve de sainteté? L'argumenta
tion du roman tient toute à ces questions. 

«L'ambition principale du roman, nous dit Al
fred Veilleux, c'est d'ouvrir le débat sur des sujets 
très importants pour toute civilisation, surtout pour 
notre fragile civilisation occidentale qui oscille sans 
cesse entre la glissade vers la décadence et des sur
sauts de réanimation» (p. 9). Voilà pour l'orienta
tion idéologique. Quant au problème religieux, il 
se pose ainsi: «Dans la tradition catholique, le saint, 
le héros par excellence serait celui qui, héritier, 
milliardaire, capitaine ou roi, a renoncé à [ses ri
chesses], a tout donné aux pauvres, est entré en 
religion pour se consacrer à la prière et aux oeuvres 
de charité ... Tout ce que je demande, poursuit 
l'auteur, c'est ceci: «Est-ce la seule voie possible, 
la seule valable au plan chrétien, et même pour les 
catholiques?»» (p. 11) 

r j 
Alfred Veilleux 

Le roman de A. Veilleux s'inscrit dans la tradi
tion des livres à filière comme, par exemple, Cor
delia. L'affaire Coffin, Qui a tué Blanche Gar
neau. et même L'affaire Jésus où des faits sont ap
portés afin d'éclaircir une situation. Dans le cas qui 
nous intéresse il s'agit de prouver ou de nier la sain
teté de Larry Stevens. C'est une série de témoi
gnages prononcés ou écrits par des proches du mil
liardaire. Mais il ne faudrait pas croire que toute la 
démarche de A. Veilleux soit celle d'un «fou de 
Dieu». Sa démonstration visant à donner les pré
misses d'une civilisation meilleure suit un raison
nement logique serré, bien sûr empreint d'huma
nisme; elle constitue une critique lucide du monde 
technologique et du système de valeurs archaïque 
sur lequel se fonde l'Église catholique moderne. 

Larry Stevens est-il un saint? La question reste 
ouverte: «Larry Stevens a démontré, sur une haute 
échelle, qu'il est possible d'être efficace, rentable, 
même profitable et concurrentiel non seulement en 
demeurant juste et honnête, mais en avançant plus 
loin que les frontières de la justice et de l'honnê
teté» (p. 215). Le débat que souhaitait A. Veilleux 

est possible. Pour moi, ce livre n'a qu'une valeur 
de fiction, il n'est qu'une entreprise d'idéalisation; 
un roman qui éveille des craintes à cause des nom
breuses idées réactionnaires et récupératrices qu'il 
contient, à cause aussi de phrases comme celle-ci: 
«...nous proposons Larry Stevens comme un mo
dèle et une source d'inspiration...» (p. 217), même 
si, par la suite, on m'avertit que ce n'est qu'un 
exemple de modèle susceptible lui aussi d'être amé
lioré. Ce livre de bonnes intentions est truffé d'idées 
moralisatrices. 

Je ne crois pas que le projet d'Alfred Veilleux 
soit réaliste. Après la lecture la question essen
tielle, celle qu'il faut se poser réellement, demeure 
celle-ci: existe-t-il une différence entre la domina
tion d'un vil capitalisme et la domination d'une 
suprême sainteté? Car, dans un cas comme dans 
l'autre, le récit d'Alfred Veilleux fait de l'argent la 
figure mythique de l'Être Providentiel. Efficacité 
oblige. D 

Christian Bouchard 

1. Alfred Veilleux, Larry Stevens milliar
daire et... saint. Éditions Bellarmin, 1982, 
222 pages. 
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